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TUROUIE. B 


La Guzette Universelle d’Augsbourg publie arte lettre 
e Constantinople ‚-à ‘la date du 29 décembre, Nous en 

extrayons ce quisuit: Ne ent ee 

‚ «Ilya uyg,quinzaine de jours’, la Porte avait menacé de re-. 
courir contre la { rêce à des mesures coörcitives, si celle-ci ne 
faisait droit aux grie s qu'êlle articule contre le gouvernement 
grec ; äujourd’húf il n'est ‘plus question” de cette affaire , suit 
qué’ les ‘représdntations des ministres éträngers aient fait leur 
effet’, boit-quë ia Porte veuille attendre le rösultat: des dómarches 
qué M, Mitpsurés’, à Alkènes, a Failos au-ooremeheement de. dó- 
cembie’} Waprês sbs naüselestostructiorks! Beauvonp :de:fiér-: 
Sumner eu ègand-à:la!gravité et-à la-forimeté:dp caractère d’Izzet. 
Méhémet,' sont portées à admettre cette derpière hypothèse, 
ce qui équiváudrait à une rupture avec la Grèce, car ‚ puur les 
complicetions résultat de la question des terres seule, on ne 
peut admettre que Te gouvernement grec puisse écarter les 
griefs de la Sublime-Forte „ daus le délai de quinze jours, fixé 
par celle-ci; Dans lentretemps, comme il vient d'être dit, les 
ministres des grandes puissances ne sont pas restés oisifs, et ont, 
äl'issue d'une conférence: qu’ils ont tenue dans ce but, et à 
laquelle à pris part aussi M. de. Bourqueney, adressé les repré- 
sentalions les plus franches'au Grand-Visir. Dans tous les cas , la 
Porte y songera à deux fois, avant de s'embarquer dans des com- 
Plicalions sérieuses , dans un moment où elle entreprend des 
réformes financières radicales dans’ Padmirlistration intérieure 
de la monarchie. 

»M. dé Bourqueneyaeu, il ya quelques jours, avec Îzzet- 
Méhémet-Pacha, une longue conférence dont l'objet paraît 
Avoir été Ja.nourelle sitúation chrétienne-religieuse Á Jérusalem. 
La Francé'a élevé quelques difficultés contre les nouveantds qui 
y ont eu lieu dans l'iutérêt protestant ; de plus elle n'est pas con- 
tente du peu d’égards qu'on a moutré à ce sujet-envers S. M. T.C, 
qui aurait dû s’attendre à ce que, dans cette affaire, on mese 
fût pas vaské entierement de opinion de la France. 'Le Grand- 
Visit &urait fépondu d’an ton très rassurant el très-amical. » 


Dn __RUSSIE. | É 
On écrit de St-Pétersbourg, le 13 janvier : 
« Le général-major Kluki de Klugenau, à recu , le 22 d Ï 
/ de cu ‚le u mois 
dernier, Pordre de St-Vladimir, de 2° classe, en récompense 
be) la valeur qu’”il a déployée le 10—22 juillet 1840, près 
rerikdrli, En petit détacherent il a refoulé une 
88e ériórine ‘de: ínontagnards qui avaient pe i- 
aire den gna s qui avaient pPénétré sar le terri 
»On assure pesitivement que armée de-terre va subir une 
réduction considérable ; cette mesure serait mise à exécution 
aussitôt après la nouvelle année. Déjà des dispositions à cet 
effet; ont été prises dans quelques-unes des branches d'admi- 
mistration du ministêre de la guerre. Plusieurs places de com- 


_mandant dans les forteresses, ont été supprimées Les bataillons 


de réserve près des régimens d’infanterie seront également sup- 
Primés ; le chiifre des corps dans intérieur, sera réduit. » 


SUÈDE“ET NORVÊGE. 

On éerit de Christiania, le 11 tansie 
isliania, janvier, que le voy Ï 
pour la Norvège, est fixéau 18 du En mois, sh gn 


faire ell 
À e-mêème |’ , 
Évrier. e Pouverture du Storthing, au commencement de 


AUTRICHE. 


‘ Unelettre de Vienne ‚dù 15 janvier, porte: 
_. “Toutes les personnes compromises d 
iehnowgki avec le chevalier 
Aprés que Paffaire a été rendue 
Fositibiis aévères des lois de VvE 


es dans Je duel du prince 
Monténégro ont quitté Vienne, 
publique, pour échapper aux dis- 
mptre sar le duel. » 


E ka PRUSSE. ef 
vier eodaons des Lois, públié à Berlin, le 18 san- 
tn deden erdre royal de cabinet, relatif aux ch q 
du 24 oetob. ro du sucre, preserit par le tà if 
c re, » Les changemens seront mii u 
es t mis en vignet 
Ao BioaAin, Les nouveaux droits sont : ideeen 
25 tel douanier ; sucre brut eten 
5 K } oua pd 
Âneries du pays’, 5 Rixth. * ka 


à Sucre brut pour les raf- 

— Une leltre de Breslau, en da 
d te du 14 janri 
ochure publiée par un jeune uficier Slieate 
ba pour titre : artillerie prusgiense da 
ires armes de armée, Le prince Äugus 


Päin , etc., 


‚ Parle d'une 
le lieutenant S…, et 


ste a exprimé son grand 
Rune circulaire adressée à tou- 
vest dit qu'en général, un offi- 
ee eilieures intentions „ne doit 
ices qui Ì 
qui pourraient se trour 
8 ga propre arme, attendu que, Same on por aderen 
. EN \ . 
quer à ses supérieurs mili- 
lui Paraîtraient nécessaires 
témoigner par là son intérêt 
; le Ln’ h Jeune officier qui ait 
Bhorer les améliorations essentielles qui, depuis epe 
‚Ont é t et d'après les- 
elles il est visé à d’antres, mais qui, par salle de dificultés 
nk Pu encore être adoptées, ele. On ignore s’il a été pris 
Autres mesures contre l'auteur de la brochure en question. 


€8 les brigades d’artillerie. Il 
ler prussien, même avec | 


âlres, les améliorations qui 
âns Parme où il sert, et pour 


nal de Ea ape 





—_ Mi. de Rochow, ministre de Vintérieur et de la police, u 
rendu , le 24 décembre , Pordonnance suivante : î 

$1.' Après la publication de la présente ordonnance, il est 
détendu de prendre des ‘rossignols svus peine de cìnq thalers 
d'amènde ou de huit jours de prison. 


" $2, Quiconque tient en cage un rossignol, ou voudra en te=. 


nir un; pris à Vétranger, est tenu-d’en informer dans la hui- 
taine la police du lieu et de payer, au profit de la caisse des pau- 


 vres de lendroît, un impôt de cinq, thalers pour la permission 


due lui délivrera la police. Cet impôtsera payé tous les ans tant 
qu’on oonservera le rossignol. Quio ne renvuvellerait pas- 


châqub ánnée ta déolaration en vertu de laquelte eet irapòt sera ’ 
Teti serait tehu de payer, en outre, une amende de cinq 
alers. > : 


$ 3. L'erlèsement ou la destruction d'un nid de rossiguol 
sera puni d'une amende de dix thalers ou d'un ewprisonnemeut 
de quinze jours. ee 

(Gette ordounance a été rendue pour la province rhénanc, par 
suite de la pétition que les Etats de cette province ont adressée 
au roi à ce sujet). ë 

— Une lettre de Berlin, le 16 janvier, maande : 

« Le bruit court qu’un courrier envoyé d'ici à Bruxelles et à 
Paris, a apportáé la réponse aux invitations amicales faïtes à notre 
monarque, et que par suite de nouvelles résolutions, le voyage 
de S. M. pourrait se prolonger de neuf jours , de sorte que de rvi 
ne serait attendu ici que dans la seaonde moitië du muis de fé- 
vrier. … a 


d'incendig ‚ mais toutes les.recherches faites furent inutiles. Cetle 
nuit de 1 1/2 à 2 heures du watin ‚le feu a. éclaté dans la cha- 
pelle du château et dans les appartemens adjacens, où il a dé- 
truit beaucoup de choses. Ce n'est que vers á heures qu on est 
parvènu à se rendre maître de incendie , et jusiyu'au moment 
où les invités se sont réunis au château pour la fête des ordres , 
monie pût s'y fairé. » 

=— La Gazette de Cologne assure d'après ure bonne source, 


on a fait à. la chapelle les travaux nécessaires puur que lacéré-. 


6 


que le roi de Prusse a accordé 50,000 Tnalers par an pour 
Pachèvement de la cathédrale de Cologne. Cette feuille ajoute 
que le roi posera peut-être la premiére pierre des nouvelles cuns-- 


tructtons, à sún retour de Londres. 


HANOVRE. 


‚ Des lettres de Nice, annoneent Ia mort du comte Grote, ci- 


devant envoyé de Hanovre près de la cour de France. 


— On écrit de Hauovre, le 14 janvier: 


S.A.R.le prince royal se trouve indisposó depuis quelques 


jours et recuit journellement la visite de sun auguste père. Bien 
que le deuil pour feu S, M. la reine ait cessé depuis,le 31 décem- 
bre, ni S. M. le roi ni le prince royal n'ont pärú encore en pu- 
' blie ni au théâtre. : 4 


BAVIERE. 


On écrit de Bamberg, le 17 janvier: 

« L'archevêque de Bamberg , Joseph- Marie baron de Fraun- 
berg, est mort co matin. C'est là une perte irrépargble pour 
tous ceux quì ont eu le bonheur de connaître de plus près, ce 
noble prélat, » B: 


— La Gazette (Universelle d’Augsbourg „contient le 


rescrit royal ci-après dont l'a honorée S. M. le roi dé 


Bavière : 
A la rédaction de la Gazette Universelle d’Augsboarg. 


Larédaction de la Ggzette Universelle continuant à défendre 
avec zêle les intérêts de lindustrie, du commerce et de lagri- 
culture de la patrie allemande contre létranger, je me fais un 
plaisir de saisir vetten occasion pour lui en exprimer toute ma 
satisfaction, et je ne-m’oppose nullement à'ce qu'elle publie la 
présente dans ses colonnes. 7 

Munich le 17 janvier 1841, 


Signd ‚ Lours. 
WORTEMBERG. 

Or écrit de Biberach, le 14 jaúvier : 

«La nuit passée, à une heure 25 minutes, on a ressenti ici 


une violente secousse de tremblement de terre. Les oscillations 
ont duré plusieurs secondes et ont élé tellement fortes que les 


fenêtres tremblaient,que les maisons étaient ébranlées et que | 


les objets qui se trouvaient dans les appartemens chancelaient. » 


BADE. 

Le 18 janvier, à ouverture de la séance de la Seconde Cham- 
bre des Etats, le dépntó Welker a annoncé une motion ayant 
pour objet introduction de la liberté de la presse. Cette motion 
sera présentée sous la forme d’uneÁdresse étendue, à présentêr 
à S.A.R. Le conseiller-d’état, de Rudt, s'est prononcóé d’a- 
vance contre la forme de la motion. 

_ — Le général-íajor baron Philippe de Laroche-Starkenfels , 
vétéran distingué del'armée grand’-ducale, vient de mourir á 
Carlsruhe. zn 


ALLEMAGNE. 


— On mande de Hambourg, le 18 jaüvier : 


« D'après des communications directes de Brunswick , en date 
da 17, au matin, il régne danscptte ville, úze parfaite tran- 


_ »Depuis' plusieurs jeurs, on avait senti au château une odeur | 













ont été débaitues pendant le-oours de la session. 


‘ 


. : - ER : 
quillité. Les bruits qui ont evuru icì hier, n’ent aucun Fonde- 
ment ; il n’y a point eu de troubles. » 


— On écrit d'Altenbourg, le 16 janvier : . 
_Nous apprenons dè source certaine dit la Gazette de Nurem- 
berg que le mariage de notre prince Edouard avec S. Á. la prin= 
eesse Louise Reuss de Greitz, née princesse de Rohan Rochefort 
et Montauban aura lieu au mois de mars prochain. 


_ANGLETEËRE. 


_S. M. la reine-douairière, accompagnée de S, Á, le prince 
Edouard de Saxe-Weimrar , est arrivé le 21 janvier, à Londres, 
à son palais de Marlborough-House , verant de Sudbury-Hall. 


— Le roi de Prusse débarquera à Greenwich , où il sera regu 
par S. Á.le prince Albert, les ministres, l’amiral Stopford , le 
gouverneur, les ambassadeurs élrangers et le corps diplomatique. 
Les marins royaux comyioseront sa garde-d’honneur el seront 
rangés en bataille dans la grande cour. Les pensionnaires de ° 
Phospice de la marine au nombre de 2,710 seront ranges tout 
autour de cette cour. Les vieux marins qui ont combattu sous les 
ordres de Nelson et Collingwood stationneront sur le lieu du 
débarquement. Les jeunes élèves de l’hospice, au nombrede 
800, stationneront sur les degrés entre la salle peinte et la cha - 
pelle. A l'arrivée de S. U. ‚ une Lriple salve d’applaudissement se 
fera entendre. 

Cependant, S M. ne visitera pas l’hospice, à cette occasion , 
mais se rendra iinmédiatement à Windsor. 

On fait des préparatifs au chemin de fer pour la réception de 
S.M. prussienne. On a décorò avec magnificence fes deux salles 
d’attente , destinées aux personnages de haute distinction. ” 


=> Le Times dit avoir des raisons de croire que le prince de 
-Galles recevra les noms d’Albert-Edouard. 


— 1Ì est aujourd’hui officielletnent connu que le baptôme du 
prince de Galles, aura lieu mardi, le 25 de ce mois, 


‘e= le baron de Brunnow, ministre de Russie, et M. Dedel, 
ministre des Pays-Bas, onl travaillé, le 21 janvier, ‘au Fvreign- 
Office. ' 

— L'élection parlementaire pour la cité de Dublin , est fixée 
au 24 janvier. Le candidat du parti réformiste est lord Morpeth ,, 
ancien secrétaire-d’état paur \'Irlande ‚et qui est en ce moment 
aux Etats-Unis, Le candidat tory est àl. Gregory. La lutte promet 
d'être chande. 


— La Gazette de Londres, da 21 janvier, annonce que la com- 
“tesse Susanne de Dalhousie a été nommée dame de la cour 
(lady of the Bedchamber) „ en service ordinaire, de S. ä., en 
remplacement de la comtesse Marie de Sandwich, démis- 


, 


sionnaire. î Pe dl En 

— Le capitaine Augustus Léopold Kuper, de la marine royale; 
a été nomnió par S. M., chevalier du três-honorable ordre miti- 
taire du Bain. 


‚e= Le comte de Home aété élu, à l'unanimité des suffrages, 
pair représentatif pour l'Ecosse. 


— Un conseil de cabinet a dû se tenir le 22 janvier, au 
Foreign Office. _ e 

— Sir John Dugdale Astley, Bart. , vient de moarir à sa terre 
d’Everleighhouse (comté de Wilt), âgé de 64 ans. 


— La lettre suivanteadressée à une maison de commerce, 
à Liverpool; prouversit que le ministère actuel regarde la 
question relative à lexpiration du traité avec le Brésil, 
suus le même point de vue que le ministère précédent : 
’ « Foreign-Office ‚le 12 janvier 1842, 
» Monsieur , 


‚_»Jai requ Vordre du comte d’'Aberdeen d’accuser réception 
de votre lettre du 6 de ce mois , dans laquelle vous demandez 
d'être informé des vuesdu gouvernement de S. M. sur l'époque, 
à laquelle le traite entre la Grande-Brelagne et le Brésil , ex- 
pirera , et de vous faire savoir quelord Aberdeen a rópété au 
ministre da Brésil pròs de cette cour, ce qui lui avait été dit 
pardord Palmerston à ce sujet, à savoir que le gouvernement 
de S. M. n’a auenn doute que le sens de l'article 28, du traité de 
1827, ne suit, que Pexpiration de c& traité ne peut être dóénon- 
cée avant le-10 novembre 1842; en conséquence, comme le 
traité ne pourra ‚pas être sans force et vigueur avant la fn de 
deux années à dater de celte dénonciation , le gouvernemeut de 
S. M. soutient que le 10 novembre 1844, est le jour le plus 
proche où ce traité peut expirer. 

„Je suid, etc. 


Signé , n Canning. » 


FRANCE. ee 


Nous lisons dans le-Moniteur que la conemisstoft chargée de 
Pexamen des projets du monument à la mémoite de Vemperear 
Napoléon, vient d’adresser son rapport au kinistre de l'intérieur. 
Saus choisir aucun des quatre-vingt-un projets présentés, et apròs 
avoir émis son avis sur le genre da monument à élever dans l'en- 


ceinte des Invalides, elle propose” une crypte ouverte , à linté- 
rieur-da Dôme , et une statie équettre à l'extérieur. 

— On lit dans le Journal des Débats : 

Les conseils généraux de lagriculture, des manufactures et - 
‚du commerce , présìdés ‚par le ministre de agriculture et.da 
comtmerce , out terminé leurs séanoes le 15 janvier. Trois gran- 
des questions ,celles des suores, des bestiauk et. des prohibitions 

Qaant aux 
droits sur les bestinux ótraugers, beaucoup de membres se sont 
s 


prononcés pour ta pgreeption au poids plutòt que par lête. Le 
conseil général.du commdrce a proposé une réduction des droits 
sur la fonte, les fers fabriqués à larhouille et sur les fers an 
bais et tes ontiis frbriqués ; en repoussant toute réduction spé: 
ciale aux-rails pour les chemins de fer, il a forlemeut engagé le 


gouvernement, à établir un large système de draw back paur hes: 
machiaes à vapeur fabriquées en France gvee les fers étrangers. - 
Le miuistre s'occupe déjà agfisement de próparag un es puad- 


précis de toutes les opinions éimisgs dans les tryis causgils peer 


‘ecommerce, qui donne son avis en dernier zegsord, 


en saisir dans un délai trèsrapproohd , le canspiksypprigar du. 


— On lit dans plusieurs journaux de Paris: 
„En 1789 il y avait poar 53 millions de monnaie de cuisre en 
sairculation. On pense qu'il en reste encore pour 50 millions 
dans le commerce ‚savoir: 10 millions en sous royaux, 19 mil 


‘Tiuns en mêtal de cloche , et 21 milfions en sousde la républi- 


que , masse métallique dont le poids total s’élève à 11,160,000 

skitogr. 
— On lit dans le. Courrier de U'Isère: 

Le cansgil municipal de la ville der Paris vient de décerner à 

5. Pingenieur Vicat un vase d'argent, en commémoration des 

services rénduùs per ses découvertes.- La principale de ces décou- 

_ vertes a pour but la fabrication artificielle de la chaux hydraali- 

que. Le procédé de M. Vicat, aussi siniple que peu coûteux , 

peut-être praliqué dans tdus les pays vù le sol fournit de la 

«pierre à chapx; iloonsiste à faire une pâte de chaux et d’argile, 


que Pon moule sous la forme de briques, et à cuire ges bri-” 


duettes,par les procédés habituels ayx chanfourniers. La propor- 
‘tion d'argile règle le dégré d’hydraulieité. On peut donc, sui- 
vânt les besoins, produire à” volonté une chaux qui exige plu- 
“sieurs jours pour se sulidifief, ou qui prend presque instantané- 
„ment sous l'eau. 


— Ml. le maréohal ministre de la guerre vient d'arrêter Ia eréa- 
‘tian de bibliothèqnes à Î’usage des principaux postes militaires 
en Algórie, Destinge à porter remòde aux coriséquences fâcheu- 
ses qwentraine frop souvent ayec elle Poisjvelé des camps, cette 
mesyre offrira aux offigiers, comme ‘aux soldats, un eroploi 
atilg de leurs loisirs eutre les expéditions. Un choix d'ourrages 
deaichusemens fait, et approprié à cette destination spéciale , 
es meltra ainsi en quelque surte en contact journalier avec la 
France, et de bannes lectures contribueront efficacement, il est 
permis de Pespérer, à éloigner les atteintes de la’ nostalgie, 
Deux À trois cents volumes formeront d'abord le fonds de cha- 
enne de ces petites bibhothèques où une juste part sera assignée 
aux diverses branches des conuaissances bumaines, art militai- 
re, géographie , histoire , voyages, littérature, sciences et arts , 
etc. Les ourrages seront choisis partieuliërement dans un-for- 
__mat portatif et d'une circulation facile entre le plus grand nom- 
bre possible dg leeteurs ; cinq de ges bibliothèyues seront insti- 
tuées daris Ìes places principnles de Bôue, Constantine, Oran, 
Mascara ‚_Philippesille (Alger possède depuis long-temps une 
bibliothéqueet un Musée). Les onze autres geront affectées aux 
postes secoirdaires; savoir: Blidah , Bouffarick , Bougie, Cher- 
-chell , Djidjeli, Guelma, Koléah, Médéah, Milianah , Mostaga- 
nem et Sélif. 
— La Gazette Universelle d’Augsbourg publie la lettre 
-uivante,en date de Paris, le 13 janvier: _ 
„« Les mésintelligences sarvenucs entre la cour des Tuileries et 
Ja cour de St-Pétersbourg seraieu} sur le point de cesser. Que 
M. de Boutenieff suit chargé d’une mission spéciale, c'est ce qui 
_ne sonffre aucun doute, mais le diplomate russeaexigé avant 
‘doutque M, Casimir Périer, qui, le preinier, s’élait rendu cou- 
pable d'une faate d'étiquette envers Pempereur Nicolas, fit le 
premier pas vers une récouciliatian , et parûl à cet effet an pa- 


lais du Tear avee te corps diplomalique „ lors du nouvel au russe. 


Le cabinet des Taiteries a reconnn la justice de cette demande, 
et a envoyé à Ml. Casimir Périer de nouvelles instructions en ce 
sens par un courrier spécial. En attendant , dl. de Boutenieff, 
poar prouver combien je gouvernement russe avait à coeur de 
mettre fn au différend artuel, a autorisé M. de Kisseleff à ac- 
eepter V'invitation qui lui était faite pour le bal se la cour d'hier. 
M. de Kisseletf a, en effet, paru le soir aux Tuileries avec plu- 
sieurs Russes,el a élé recu dela manière la plus dislinguée. 
Pour Ml. de Boutenieff lui-même , il a refusé V'insitation , parce 
qu’il voulait attendresi M Casirir Perier s'était, en effet , rendu 
au château impériat Ie jour du nouvel an. Sil en était ainsi, il 
entamerait immédiatement les négociations avec le cabinel des 


Tuileries, En attendant, M. de Buutenieff. évite avée soin toute. 


occasien de se meltre en contact avec les membres du cabinet va 
‘les persannes qui entourent le roi. Samedi passë, le baron James 
„Rothschill a donné un grand diner diplomatique auquel il 
avast particulièrement invité M. Guizot et M. de Boutenieff ; 
mais comme celui-ci crut remarquer que c'était là une espèce 


de rendez-vous, il fit dire qu’il était malade, ajoutaut qu’il le 


serait aussi long-temps que M. Casimir Périer ne ge serait pas 


réconcilié aveg le comte de Nessel: ode. » 


\ 
tert 


ha Presse, qui vient de terminer la publieation des Mémoi- 
weg de deur Jeunes Mariées , par M. de Balzao, ouvrage d'une si 
haute portée littéraire, va faire paraître iimmédiatement I’His- 
„Spire de Marie-Louise d’ Orléans, par Ame Sophie Gay. — L'auteur 
de Marie de Mancind, grâce à des documens historiques encore 
inédits , a jölé dang célte nouvelle production un intérêt puis- 
sant, et a erspreinl d'une couleur toute nouvelle les dramatiques 
événemens qui en compusent le snjet. rn 
À 1 Histoire de Mlare-Louise d'Orléans succédera un roman de 
M. Méry, intitulé: Héeà, et dans lequel dé brillantes descriptions 
de la nature indienne se mêlent au récit d'une intrigue fort 
-altachante, où les lions et Jes tigres. jouent, sinon les principaux, 
du moins les plus terribles rôles, . 
-Niendront ensuite: Us: Rossginol pris ay Träkuphet, par N. 
Saintine ; Le Singe, par À. Paul Laerpis , (Bibliog}le Jacub,) 


BELGIQUE. 


Le 21 janvier, esb arrisg à Bruselles, S. A.R, le duo Fer- 
„dinand &%Baxe-Cobourg, frère du roi des Belges, paf le con- 
voi publig venant de Liége. bit Se 
… 8: A-R. était accompagnée de deux de ses fils, les princes 
gugaste at Leppeld, d'en aide-de-camp et de plusieurs autres 
peregnnes vonant de Vienne. ' 





: Une voiture de la eour est venue prendre à la station les au - 


gruates personnages , ot los conduits à Laeken , près de la reino. 
de doe, ses deup Abe et leur. ouite sonl partis lo leudesnain 


Fhagné del, le gónéne! d's 

















par un gonvoi special pour Ostende, op ils sprgnt recus par S, U. 
le roi Lopold et varhertgdsroct ensas poks ore. 8 En e 
Voici ee que contient une lettre d'Ostende, portant 
la date du 21 janvier : Ee 

« Un quartsd’heung après arrivée dy roi ‘de Prusso,le roi 
vles Belges en habijt dp vifle est arrivé 6 PHôtel deg Baine, accom- 
Pagné del. le f ne de Stsenhuyse , eh lost rendu 
tm médintenign! gupjês de S. U, Je roi de Prussg; Lentrggue des 
teux mongyques a duré envipgn_ une demishpura. Le roi des 
Belges aat ronakti ensvije pour gon palais de lg rue Luague „où 
devait avoir lieu le banquet royal. Peu après, les équipages de la 
cour sont venus preùdre le comte de Zullern qui s'est rendu au 
banquet du roi Léopold vers cinq heures et demie. 

»Les personnages placés à droite et à gauche des deux mo= 
narques étaient M. le baron d'Arnim , ministre de Prusse à 
Bruxelles; M. le chevalier de Bunsen, ministre de Prusse à 
Londres, S. Exec, M. Bulow, le consul de Prusse, et les officiers 
de la suite du roi de Prusse; M. le général d’Hane de Steen- 
huyze, le major Dieskau, le bourgmestre d'Ostende , le aom- 
wandant de place et d’gutres autorités. _ 


oour vat recund uit à V'Hótel des Bains, la zui de Prasse et les per- 


sonnages qui Vagcom pagnent. oee 
» L’nôtel-du consulat de Prusse , presque attegant à PHósel des- 


Bains, était brillammeunt illaminé, 2 MS Bn: 
„Ce n'est que ce sir vars 6 heures que Je roi de. Pause s'em- 
harquera pagr Angleterre, … © ne Zn 
„On parle d'un malbeufsqyi ‘aurait retardé V'arrivée de l'es- 
lard, deux des bâtimens à vapeur se seraient heurtés, et qu’l en 
serait résulté de Fortes avarigs. ; " De 
_aNaus-n’avons que le tempe de faire mention de ce bruit sans 
pouvoir aller aux renscignemens, » 

— Nous arons reproduit dans notre n? de dimanche quelgqges 
lignes d'un journal belge annongant la.nominatios de M. de 
Coninck , doyen'de Saint-Gudule comme gouverneut des prin- 
ces bolges.Le Journal de Brugefles explique cetla nayselle en co 
sens que Pecelésiastique dont il s'agit aurnit été Brik de dupner 
Pinstruction religieuse au jeune duc de Brabant, De 





Nous avens communiqué à noslecteurs dans un précé- 
dent n° un document ssaez. curienx dont l'Observateur 
belge a le premier révelé l'existence. Gest la mesure’ par la- 
quelle ie conseit communal de Malines a remis à l’'archevê- 
que de Malines la direction pleine et eutière du collége 
municipal. Nons reproduirons maintenant les argumens 
gur lesquels l’Oöservateur se fonde pour prouver que 
cette mesure viole la loi communale du’ pays. Le’ Journal 


de Bruxelles tout en cherchaptà démontrer que la réso- 


lution de la régence de Malines était commandée par Ja né- 
cessité, n'en a cep&ndant pas'contestél'illégalité, 
Voici comment s'exprime \’Observateur : 
Vous voyez commeul proeède le conseil eommunal de Malines. 
Dabprd il se heurte par mógarde contre la loi, Pais, o?usant 
Yattaqucr de ront, il la tonrne adroitement, Ee 7 
D'après l'article 85 de la loi cousnuaale ‚la nomination des 
professeurs et instituteurs attachés aur établissemens communauz 
d'instruction publique appartient exclusivement au conseil com- 
munal, D'aprês l'article 86, le conseil a le droit de récóguer ou 
de suspendre les employés salariés par la commune et dont la 
nomivatiun lui est attribués. ef 
Par le premier projel d'arrangeimnent , le congejl muniaipal se 
dépouillait des prérogatives quë Tul confèrent ces deux articles : 
il abandonnait à l'autorité eoclésiastique la nominatian et la révo- 
cation des prufesseurs dans un établissement communal d'instruc- 
tion publique. 
La députation provinciale d'Ánvers fit remarquer aux conseil. 


lers conntunaux de Malines que leur combinaison était contraire 


a la loi. 

Qu’à cela ne tienne, répondent-ils ‚ nous allans rectifier notre 
première résolution. be onllége cassera de gappoler callége 
Communal. Ce ne sera plus qu’un simple établissement prisé, 
fondé, non par la commune,roais par Pautorilé ecclósiastigue. Dès 
lors les Art. 85 ét 86 ne seront pls applicables, et‘ sans commet- 
tre la moiudre illégalité, vous pourrons abandonner à. M. Par- 
chevèrgue la nominatien et la révocation des professcurs, 

„Voilà comment ou traasige avec la loi. On. ne la wiole pas ; la 


vialer, dong! y peusez-vous! Ce serait un acte de brutalité , 


et qui plusest, de maladresse. Le parti ne viole pas lg loi ; ilse 
coutente de V'éluder, ee 
5 ‚« ll est ave la loi des accomodemens, » 

„Suffit-il done de ehanger le nom d'un établissement pour en 
ehanger le caractère? Suffit-il de placer une nouvelle enseigue au- 
dessus de la porte d'un gollége communal, pour qu'il perde 1g 
qualité de collége communal? : ° 

Voyons ce qu’ont fait les magistrals municipaax de Malipes. 

Le cuilége de cette vitle.élait un établissement gommunal d'ins- 
truction publique, soumis eumme tel aux diepositious de la loi 
commuuale. 

Qu’y a t-il de changé dans Ja situation de ce collége ? 

Deux choses : — D'abord Îe nd ; — Ensuite la direction. 

A ces deux modificatióris piés, le coliége est resté co qu'il 
était. En 5 enen MEAN 

Ba changement de nom ne fait rien à Vaffaire. Áppelez-le col- 
lëge:cumme vous le voudrez:vous aurez beau le débaptiser,‚il n'en 
consvrvera pas nioïns son caractère. Le oullège ,quelque déno- 
mination qu'on lui donne, est un établissement communal : il 
est commuual , parce que les bâtimens du collégo appartiennest 
à la commune , pareò que le mobilier du collége est fourni par la 
commune, parce que les contribulions du callége sont acquiltées 
par-la commune , parce que lentretieu des immeubles da collége 
est à la charge de la conmune ‚ parce que les autres dépenses du 
collóge sont vouvertes au moyen d'un subside de J2.000 Franps 
payé paf la commuge. Tout est done communal dans le-collége, 
tout, ezcepté le nom et la direction de établissement. Le nom 
n'est rien, nous venous de le dire ; quel qug soit le titre du col- 
lége, Padininistration mugicipale n’a pas Ip droit d'en alliéner la 
direction , quand , sous tout autre rapport le collége reste, de 
fait, une institution cummunale. à : 

Que fait la ville de Malines ? Elle conserve presque toutes ses 
charges ;ellese dépouilledetoussesdroits. 

Elle soutenait et dirigggit son eoliégo, — Îlte continue dè le 
sontenir st cesse de le diviger. …—  … 

Bâtiraens, mobilier, irmpôte, subsides , la ville fournit tout, 


-conimmunat dimms Hacception la plus large du mot: — c’ 


» be diner s'est terminé avant huit heures. Les équipages de la f 







cadrille de la marine anglaisg. Oa assure qu'à cause.du brouil- 


‚jourd’hui, n’étaient pas arrivés au imnoment de mettre sou} 



























































ellg perd toute influence sur l'enseignement. Le cl 
Foumnit rien, qui recoit tout gratis , est désormais le 
de Vinstraction pablique, l'anique arbitre du sort 
Seurs êt des élòves. Les druits coüsacrés par les art 
de la loi communale n’'appartienpeat plus à la ville: 

sés entre les mains du clergé.… - - 


‚Og ne peutpas ainsi geinder les droits et les obligatid 
… Aecarder tgùteg les prérggalires au clergé quand la 
Jupporte togbes les ohanges, attrikuer à Ì épiscopat 


srclusien d'un eallóge gek ala pas egssé d'être un éla 


naître la volonté du législateur , c'est éluder les articletd 
de la loi communale. , 4 


Les autorités qui enfreignent ces dispositions légales K 
rendre compte un jour de leurs actes aux électeurs. ij 


U, 
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PAYS-BAS, - 
ct mare, le 24 janvier, se 


_ Nousajouterons aujourd'hui, d'après'le Staafs-C 
à ce qe nòús avons annoncé dans nötre deruief À 
sur la demanderen mariage de S. A, RK. madaïnë la pl 
Sophie des Pays-Bas pour S. A. B. le prince M 
Alezandre-Angusterdean ,-grand-duc héréditaire, 
Weimar Eisenach , qus-Leurá Majestés ant doupé 
sentemensà eetie union, Au dîner gala qui a sl 
cette occasion le 2f, Leurs Majestés ont regu les | 
tions quileur ont été adressées sur cet heureux évól 
par les hauts personnages qui ont eu l'honneur d’as 
cedîner. es 





- , 5 edn « Ê vet 
Les glages tiennoat presque partout sur le Rhin , I’Näj 
Meuse. En quelques endraite, i} yaeu un commeneeël 
débacle et, entr’antras, devant Grave, d'où la glace a. ff 
dant la nuit du 20 aa 21, jusqa’À un quart de lieue en 
Ta ville. Le Wahal n'a pas en un fort chanriage jusqu'à Ù 
mais il paraît staceraître. La glace est très-faible. ol 


— La corvette royale Castor, commandée par le’ capitúifg 
tenant Sohngen, en destination pour les Endes-Oeci 
qui, â cause de vents contraires, était revenue, le 16, en'@ 
Texel, a mis de nouveau à la voile, le 21 de ce mois. Ke 

On mande de Francfort s/M, le 18 janvier, gae 
Sénat a: nommé eonsul de cette ville libre, à Rottesdi 
Pierre Joseph Heindorp Haine. dd 


Ei 





Les journaux de France qui devaient nous parvenis, 
ceux‚de France et de Belgique.que nous derions recóf 


Ean 





Un de nos journaux avait annoncé, il ya peu de te 
découverte faite par les Anglais, sur l'ilede Bornéo , dé 
jeron Hoet des estraclions ‘aurnient élé envoyées à. Câ 
‚a même fquilte émif Jara que le goureingment des Ei 
put s’occuper, de cette decouverie.’ Gelje recaminard 
dit le Staats-Couraùt ‚ ne serait pas inutile, si Vajtentiond 
pas élé fixée, depuis long-temps, sur ce point gj 
commissions de naturalistes n'avaient pas exploré ri 
sessians d'oulre mer squs ce rapport, convaincues $ 
élgient de la grande importance de seublables décou verl 
la navigation à la vapeur surtout. Ges commissiuns ot 
des exploratjons sur ile de Bornéo, mais infructueusem# 
pendaut, comme ces recherches se sont borndes ezclusif 
à la partie méridijnale. des côtes de cetteîle, il con/ij 
d'être informé sur quelle partie des côtes enlte decouyég 
faite par les Anglais, IÌ est tuutefuis probable que esi 
dues houilles me soul autre chose que des lignites, que I'} 
confundre facilement, aa premier abord, quand on ij 
naturaliste, avec la houille. Ce lignites ont été découré 
nos. uatoralistes dans l'île de Bornéo, déjà depuis quel 
nées, et il s'en trouve des échanlillons dans le Musée Ratä 
toire Naturelle à Leyde. Ce n'est pas ici Ia place, ainsi'ë fj 
le savant à qui nous devons ces renseignemens, de dével 
remarquable différence qui existe entre les houilles et Id 
tegetqui appartiennent à denx formations très-distiuctes sj 
sufica de dire que celte dernière espèce comme contesfij 
bien moindre quantjlé de carbone est. de beauce 
férieure à la houille proprement dite, ‘pour être ‘éú 
comme combustible. » 6 en Pk 


4 
® 7 





Nous extrayons du Stagis-Courant les nouvellói 
merciales suivantes: . E 
N Cepeuhagae , le Ì1 janvier 153 

Notre tarif de douanes, da Î*r mai 1838, portait quêif 
Pexpiration de trois années, à compter du 1°r jarivier Lif 
fabricats des raffiueries de sncre dana les duchés, dont 4j 

tation était prohibée dans le royaume , pounvaient être Jij 
en payant In moitië des droits de douane impusés sar les 

de zucre étrangers, daus ces dughés, Maintenant imp 
provenant des djuchés, dans le ròoyaumg de. Danemngl, 
wut-à-fait affranchie de druits, cönformépent à yi 
31 décembre 1841. me 

IJ parait que, notre gouvernement abandonnera pe 

système des droits prolecteurs, 5 
oe D Smyroe , le 29 décembljre sf 
Le koff hanovrien Anna Rebecca, capitaine Kreyésg 
reillé, le 24 de ce mois, pour Amsterdam. 

U n’y a plas iej d'guires navires en charge, destis 
Pays-Bas; mais op en altead plusieurs. Quelgues b 
en ce moment, à lg voile, avea dep fruits soor, pops 
Steltin et Anvers. | En 



















‚te 





dont 10 pour les Pays Bas, On a imporlé, peadent, fi 
temps, pour ue valeur de 28,369 raubles d'argegtr4 
hareng , d’huilres et de tuiles. L'expertatien: gest 69 
seigls ‚de farise de seigle, d’orge, de bais, de: pemff 
ple., de cire, delie, de nallen, de gants, ensembië 
salour de 226,017. roubles d'argent, La. valeur denk 
s'ost élevóe à 25, 153 roubles d'argent, 


vii, 
£ 


d Les prix des grains sont actuellement comme suit : 
Seigle (nouveau) par 119 à 118 livres, 85,86 à 88 R. d’arg. 


Froment (nouveau) par 128 à 130 livres, 114 à 150 » » 
ORE eee ear 00 À 61 » „ 
Linette (ordinaire) . ,.....-...108à1t0n » 
“(première qualité). , .. .... 120 à 130 rn pm 
Baies (séchées) par last. ares. 9Oà Ho a 
oIs : 
Sommiers [) de sapin, de 12 à 13 pouces 
d'épaisseur. ‚… «. parpiedcoûrant. 15 à 16C. » 
Dito de chêne.. ... » » a 98 à 45» » 
Planches desapin del 1/2pouces. ... 29 à 30 R. » 


Dito .....3 pouces par 1440 pieds. 52 R. d'arg. 

Le commerce ne s'annonce pas três-farorablement pour cette 
nee. Les grains seront expédiés en grande partie aux Pays- 
t Bas. Wexportation de la linette ne pourra pas être considérable 5 
‘Puisque le résultat de Ia dernière récolte est presque consom- 
‚tU$ par étranger; ce qui en reste est peu de chose. Les affaires 
‚ Ser les bois dépendent tout-à- fait de l'hiver. Sì le temps permet 
‘les arrivages des coupes, alorson peut s’attendre à une forte 
| experlativn , car oet article continue à être très-demandé, 


an 


| Barcelonue , le 3 janvier 1842, 
 _ Pendant 1841, il n'est pas arrivé un seul navire néerlandais 
dans ce port, ve qui est d’autant plas à regretter que notre 
j Commerce a recours de préférence à ces bords pour ses expédi- 
{lions aux Pays-Bas. Les navires étrangers nous apportent beau- 
coup de cabeliau, de stokvisch, de planches, de houille ‚ etc. 
4 Le brick danais Marie Sophie, capitaìne J. C. Sonne, a appareilló 
j Pour Amsterdam et Ratterdam aveg de Veau:de-vie. Ou ue tar- 
3 dera pas à charger un seoond navira. 


‘ En N 
nn tan 


Le correspondant de la Gazette Universelle d'Augsbourg à 
$ Paris, éerit qu’aux Tuileries on n’a pas encore tout-à-fait perdu 
3 lespair devoir le roi de Prusse à son retour de Londres , non- 
$obstaut la circonstance que peu de jours avant son départ de 
4 Berlin, le roi de P'russe aurait regu de son auguste sceur l'impé- 
£ ratrice de Russie une lettre contenant des plaintes amêros sur les 
$ procédés du ohargé-d’affaires de France près de la cour de St 
j Pétersbourg, M. Casimir Perrier, procédés qui auraient fortement 
{ blessé l'empereur. Le roi des Frangais et le duc d'Orléans ont 
f écrit, à en croire ce Correspondant, des lettres autographes 
$ pour engager leur allió à faire une excursion à Paris ‚ Madame la 


$ duchesse d'Orléans aurait éerit à cet effel, à la princesse de 
j Prusse. 


___ Nous voyons dans une note sur Ì 
race de cheraux propre à la cavalerie et à l'arlillerie ‚ remise au 
Ministre de la guerre par le lieutenant-général comte de 
Girardin que la statistique de la race chevaliiie en France , s’éta- 


blit de la manière suivante : Mâles, 1,211,923. F Îles 1.24 
£ Total 2,453,712. Naissances par année 185,303. es 1,241,789. 


es moyens d'obtenir une 


’ E . , . k 
— Baprès un article assez étendu du Moniteur, le voile qui 
couvrait depuis plus de trois sièeles le nom de l'auteur de 1’ Zmi- 
$ tation de Jésus-Christ, Vient d'être leré par la décnuverte récente 
$ d'un manuserit à la Bibliothèque de Valentiennes. Jusqu’au- 
jeurd’hai les opinions floltaient principalement entre llerson et 
$ Thomas-A-Kempis, mais dans une publication sous le titre : Cor 
neille et Hersou dans Imitntion de Jésus- Christ, 
présente des preuves eutièrement nouvelles en faveur du pre- 
mier. Le manuscrit qal a surtout contribué à Péclaircissement 
de la gueslion , est écrit en francais de V'époque (1462), et est 
due à la main habile du calligeaphe David Aubert. Commeneé à 
Bruges par les ordres du duc Philippe de Bourgogne, il a été 
terufiné à Bruxelles; ce n'est qu'un second voluine ; le premier 
a été perdu, et toutes recherches pour le découvrir ont été in- 
8 fructueuses. M. Cousin, frappá de Pimportance de ce manuscrit A 
g envoya M. Mangeartà Valenciennes pour Pexaminer, et celui-ci 
afirma dans deux rapports que toutes les parties dont se Compose 
le manuserit sont bien éridemmeut de Jean Herson ; qu’ainsi on 
doit lui attribuer des fragmens dun petit traité moral, le Aliroi 
: humilité, les deux sermons de la passion, el trois traites en forme 
@ sermons, qui se relrouvent en latin da sd ili 
de serm. ns les 
P Imitation. hs 
Sur ce man useril sont peintes trois belles miniatures, Dans Ja 
hill on voit Herson prêchant son sermun de la Passion. La 
E Seconde le $ hai êc 
sell he AR PE prêchant le sermoan de |’ Znter- 
ie solation , qui ul © premier lilre de | Zmitation. Mais, ce 
nn ies indiquer d'une manière eucore positive l'auteur de 
ritation, c iniatur ì 5 ì 
1e ee ji est it sie qui figure Jésus Christ, apportant 
Shen r lequel on it: Ego gum via , veritas et vila ; Je suis la 
2» Ma vérité et la vie, c'esl-à-dire tout le sujet Lraité dans |’ Zmc 
tation, ee 
' . 
— Un journal fran 
"On sait que Pemper ï RE ik 
slider gen 8 hi de Russie à marié recemment son fils 
esse-Darimstaut. Ano heel du tròne, à ure princesse de 
Princesse fut aardablameut va à Saint Pétersbourg, la jeune 
den boks bea dn Par une attention délicate 
elle tete au ine ae ne reduite dans ses appartemens , 
Da joutie nincee. en dl Meut meublée comme celle que 
Manquail, el tout ’ daijdaue’) isen haer eenat ben a 
. N , b mus e ts - i ï Ì 
Sójour où se sont écuulces ses diemen Zal zn paeeharkle 
Sur une table on avait place une Rundkile D 
Princesse dessarer si celte pelite cl î 
Hollen \ pelte cloche avait 
que celle de Darnistact, La Princess 
chan sea’ ‚ Se sonna d 
P les partes s'auvrirent et Pon 
EN anciens serviteurs quel 
u château paternel k i 
rde ad neden Cihpereur Nicolas avait fait venir 
 él voe SMS Au eceur de la jeune princes 
à Surprise la plus douce el la plus ing He Den 


Énieuse. » 
Ee lit dansle Rhône de Lyon du 15 janvier: 
«Mme S parcou ï | 

} Dees, PE rant gaiement et 
rte vingt-douzièine 5 gen nr à sa lable vingt 
vi Á E . K ä e vurgt- 
sie el et pelits-enfans. Dix-hait Manguaient à appel Baie 
bre heli a une réunton pryjetée peur le muis de septem- 
dik dane est auteur de diy-sept ménages; le sien fait le 
ilième,et il n’y en A Que quatre établis hors de la ville. 
Y a atsance dans les dix-huit ménages, et (ce qui semble mer- 


E Feilleax), uuion la plus étroit : ee 
tous en le Eken de Eene be 
vri andre ei ann ore don dai laa pr 

B Pendu: « Mes chers Enait aal Neen Ane 

B me tros: Ae ‚ Puiss VOS vooux être exaucés ! Je 

î rouvetrès-bien en ce mônde , parce que vous m'y reirdez la 

4 Plus heoreuse des mères. Je recofnmande à nos jeunes époux ce 


Gais rapporte le fait suivant: 


U'empereur dit à la 
aussi le même son 
Ì one, et tout d'un 
vil accoarir dans Papparte- 
à Rrinvesse avait cru laisser 


a prédit qu'elle 





























M. Onésime Leroy | 


guae le,bon Dieu recommanda au premier homme dans le para- | 


dis tevrastre : Croisseg ef waultipliez.n Pinis, quittant la salle du 


banqaet, elle a, pendant une heure, sans désemparer, dansé 


sauteuses et bourróes avec sa progéniture, qui eomptait de six à 
soixante-dix ans. » 1 Ke 

— On écrit de Paris, en date du 12 jèavier é 

Nous nous moquons des paurres Lappons, qui attaqués de la 
poitrine fuient le sol natal pour-aller respirer uu air méridional 
et balsamique à St-Pétersbourg. Les Bedouinsd’Algerqui se trou- 
vent ici peuvent rire avec autant de droit de nos compatriotes qui 
n’osent aller en Allemagne en hiveret qui restent pour râison de 
santé à Paris, s’imaginant que la France est un pays chaud. Je 
vous assure qn'il ne peut fire plas froid sur les bruyères de 
Lunebourg qu’ici dans le moment aotuel. Le froid est égale- 


ment très-vigoureux dans les provinces. Le therimvmêtre mar- 
que ici 9 degrés au dessous de zéro, 





La Gazette Universelle d'Augsbourg publie la corres- 
pondance suivante de Strasbourg, du 4 janvier, eoncer- 
nant l'arrestation de \’Allemand Bauer et les menges com- 
munistes des Allemands à Paris: 


Parrestation d’un cordonnier allemand à Paris, nommeé Bauer, 
qui doit être impliqué dans des menées communistes. Or, le 
National du ler janvier (qui pourrait dire si c'est plutôt par in- 
térêt pour le sort d’un ouvrier allemand, que par esprit d’oppo- 
sition systématiqug contre le gouvernement frangais) ? le Vatio- 
nal s’attache, d'après les prélendues communications d'un réfu- 
gié allemand, à révoquer en doute la participation de Bauer aux 
menées communistes. Les Pamphleis imprimés en Suisse que 
Pon a trouvés chez lui n'auraieut aucun rapport avec le commu- 
nisme, et son arrestation n’aurait en lieu que par suite d'insinua- 
tions diplomaliques étrangères. Mais il ne sert à rien de vouloir 
déguiser et embellir nos plaies secrêtes. C'est précisément parce 
qu'elles so nt encore petites qu’il faut les produire au grand jour; 
peut-être la guérison en sera-t-elle plus facile et plus promple. 
J'ignore à quel point les idées counuuuistes se sont répandues 
parmi les ouvriers allemands par teur contact immédiat avec les 
Francais; en revanche, je sais parfaitement que depuis plusieurs 
années les comraunistes allemands à Paris ont envoyé leurs apò- 
tres lant en Allemagne que dans les villes départementales de la 
France, nominément à Strasbourg et à Mulhouse, mais tout par- 
ticulièrement en Suisse, Il existe dans plusieurs localités soit 
grandes, soit polites de la Suisse des soi-disant Sociétés alleman- 
dès où nos compatriotes, sans distinction d’état ct de pays, 
aiment d’autant plus à se réunir que les agaceries bien connues 
de Schwabe, Biermichel, deutscher Kaib, eto., que les Suisses n'é- 
pargnent pas aux Allemands, doivent nécessairement réveiller 
parini eux le sentiment national allemand et le porter à la réac- 
tion. Ce sont ces Suciétés que les communistes allemands de Paris 
avaient principalementen vue. Le tailleur Weitting se chargea 
tout récemment du premier râle à Genève, où l'établiasement 
projeté par Passociation à Genève d'un restaurant commun orga- 
nis d'après les principes de l'association lui promettait le plus 
grand succès peur l'exécution de ses plans. Suivant le calcul des 
entrepreneurs, on pourrait, ême en donnant la pension à plus 
bas prix que les traiteurs ordinaires, réaliser un bénéfice qui 
serail employé à secourir les Allemands qui se tronvaient dans le 
besoin ou sans travail. Un tel projet est vertes très-louable et if 
est à désirer qu’il réussisse… Déjà antérigurement une caisse gé- 
névale avait élé fondée à Genève pour les Allemaurls malades. 
Woitling y fonda donc en septembre, l'année dernière, sous le 
titre: « Der Hülferuf der deutschen Jugend, publié et rédigd par 
quelques ouvriers allemands,» un écrit périodique dont jl de- 
vait paraître une feuille par mois. Dans {g premier vuméro, qui 
trajtait principalement du restaurant en question, Weitling cher- 
cha à représeuter en quelque sorte son journal comme Porgane 
de [association allemande de Genève en Vintitulant plus spéoia- 
lement: « Sociëlé des jeunes Allemands de la classe industrielle 
àGenèven el il évila sagement de préluder par des idées réelle- 
ment comimunistes. De nombreuses feuilles d'épreuve Furent 
envoyées daus toutes les direatious, et cette entreprise troura 
beaucoup d’approbateurs. A peine Weitling fut-il sur un pied 
un peu solide que dans les numérps suivans il prêcha sans pudeur 
et avec une présomplion inouïe les doctrines commuuistes. Mais, 
comme il était naturel, le contre coup ne tarda pas à se faire 
sentir. Les ouvriers allemands à Genève déclarèrent qu'ils n'a- 
vaient rien à faire avec la Feuille de Weitliug ; dans plusieurs 
lacalilés on cessa les abonnemens, Weilling lui-même se vit 
obligé de quitter Genève, et est actuellement à Berne, où il 
trouvera dilficilemeat les moyens de coutinuer ses publicatious. 
Nous ferons encore remarquer que gur le litre du dernier nu- 
méro, entr’autres adresses pour Londres et Îa Chaux-de-Fonds, 
on lit expressóment la saivante: On s'abonne à Paris chez 
MH. Bauer, cordonnier, rue du jour, 19. Ainu le gouvernement 
francais qui emploie principalement des Aisaciens pour espion- 
ner parmi les nombreux Allemands, bien que malheureusement 
il ait aussi des Allemands àsa svlde, n'avait pas besoin d'insinua- 
tions diplomatiques étrangères pour fixer son attention sur Bauer. 
Dau reste, les communistes allemands avaient déjà auparavant 
Fait ica primer la traduction de plusieurs écrits commu pistes fran- 
gais, enlr’autres « Un petit catöchisme de la réforme soctale, » par 
Richard Lahautière et un autre « Sur la loi sociale,» par le même; 
traduit du frangais, Bienne 1841, Ils avaient aussi cherché à les 
répandre dans les associutions allemandes; mais celle dernière 
tentalive avait Clé à peu-près sans succês. De différeis endroits 
on reuvoya les exemplaires en protestant formellement; an petit 
paquet adressé à un Allemand d'ici pour envoyer à Paris n'a 
pas non plus été accepté. Le temps fera voir «1 toutes ces expe- 
riences si instructives serout perdues pour des gens parmi les- 
quels il yen a beaucoup qui, malgré les erreurs de leur esprit, 
mérilent toute estime sous le rapport du cozur.n 





On transmet de Gilly ‘au Mémorial de la Sambre Panecdote 
suivante qui, pour ne pas être neuve n'en est pas moins plaisante. 
Une paysanne qui sétait attardée à Gilly et n’osaìt faire, de 
nuit lroislieues à travers champs, Pour regagner eon village, a 
imaginé un singulier moyen de se tirer d'affaires. Ejle va sùrner. 
chez M. le docteur Boulvin et lui ahonnee que Had ***** de Met- 
tet, esten mal-d'enfant. Le docteur fait atteler son tilbury. La 
jenne fille monte dans la voiture; on fait route par un lemps af- 
freux. Arrivée près de la maison qui était fermée, la rusée villa- 
gevise dit qu'elle va éveiller Ies domestiques qui sont endormis 
et s'échappe. 

La docteur attend, aìtend… il attendrait encore,si Ma 
éveillée par les pas du cheval, n'avait mis le nez à la fenêtre pour | 


ent 
d.* » 


« Vous aurez sans doute déjà appris par les journaux francais 


demander qui troublait à une heure indue ses paisibles pénates. 


M. Boulvin a pris le parti de rire tout le premier de sa mésaren- 
ture. 


— L'Unicers critique Vordonnance du roi des Frangais, qui 
nomme MV. Simonde de Sismondi chevalier de la légion d'honneur. 
Loin de se distinguer par un sentiment élevé de la grandeur du 
sujet P Histoire des r‘publigues italiennes et V’ Histoire des Frangais 
se dislinguent par la haine Ia plas systémalique de toutes les 
institutions catholiques, par une étroitesse de vues ‚ une partia- 
lité hostile, qui ne se rencontrent plus dans les meilleurs histg- 
riens prolestaus de nos jours. Si l'érudition de M. Simonde de 
Simondi est étendue, elle est menteuse, et souvent elle Falsifie 
les textes, comme Font déinontré le sàvant et illustre prélat ân-= 
glais, Mgr. Wisemann, et plusieurs critiques italiens et alle- 
mands. : 


— Un journal raconte ce qui suit: 


« La semaine dernière, M. et Mad. Dupuis, de Chaamont N 
vonaient à Blois dans leur voiture. Ils avaient sous leurs pieds 
une chauffrette d'où séchappèrent quelques charbons qui cons 
munignèrent le feu à la carriole d’osier. Deux payuets de 
linges et de vêtemens furent brûlés; un sac contenant 1,000 fr. 
d'argent le fut aussi, et plusieurs pièces de ciny francs furent 
semées sur Ia route. Quand les voyageurs s'apercureut de l'in- 
cendie, on ne pourait plus le maîtriser. Ils fureut vbliges de 
descendre à la häte de la voiture , qui bientôt fût entièrement 
consume par les flammes ; on ne put en sauver que les roues. 

Un bon paysan venait à cheval derrière la voiture, qu'il re- 
gardait tranquillement brûter. MT. Dupuis lui ayant fait des 
reproches de ne l'avuir pas prévenu: aMa fui, repartit le 
villageois, il ya aujourd’hui tant de nouvelles inventions, que 
j'ai cru que votre voiture élait à la vapeur, » 
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Le mtme ne du Militaire Spectator duquel nous avons 
traduit l'article inséré dans le Journal de La Haye du 19 
janvier, contient les détails suivans sur une expérience 
d'une nutre nature, et qui ne sont également pas sans 
intérêt: i 


NOTICE SUR L'ESSAI D'UN MOYEN POUR LA DESTRUCTION OU LE 
had 
je RENVERSEMENT DE PALISSADES, _ 


Cette expérience eut lieu le 8 juillet 1840 au camp de l'école 
mihtaire sur In bruyère d’Oosterhout. Elle fut faite par les élé- 
ves du génie sous la direction du capitaine Van Kerkwyk et le 
lieutenant Storm van ’s Gravesande. A 

Le but principal de cette expérience était de découvrir à quel 
degré on devait se fier aux effets d'une explosion de poudre 
pour Îa destruction ou le renversement de palissades. Ces expé- 
riences sont indiquces par Villeneuve dansson Manuel du Mineur, 
On trouve dans vet ouvrage qu'à cette fin , Von duit , ou creuser 
au pied de la palissade un trou de 0,50 annes de profondeur, y 
placer une quantité de 10 livres de poudre, et après cela rem- 
blaser le trou en damant la terre avec les pieds ; ou bien , pla- 
cer au pied de la palissade el à la surface du sol un sac conte- 
nant 20 livres de poudre, en contributant celte charge au moyen 
de-quatre sacs pleias de terre. En faisant usage de l'un ou de 
Pautre deees deux mayens, on obtiendrait selon Villeneuve ; 
une ouverture de quatre à cinq palissades. 

Pour faire l'expérience sus-indiquée notre génie avait éleré 
une rangée de 50 palissades, dont chacune avait 0,45 à 0,60 au- 
nes en circonférence et 2,50 aunes de long. Elles étaient plan- 
tées à 0,70 aunes de profondeur et à la distance ordinaire les 
unes des autres ; elles étaient réunies par des linteaux à 1,50 au- 
nes du sol. 

On commenca par la charge enterrée. On plaga dans un sae 
àterre 10 livres de puudre à canon qui, essayée au mortier- 
éprouvette, ne donnait sur cinq coups qu'une portée moyenne 
de 189,9) aunes ; et après avuir placé dans la gueule un mor- 

‘eeau d’éloupille d'une aune de longueur, renfermé dans une 
gaine de papier, et dont un des bouts plongcait dans la poudre, 
on lia le sac. A l'autre bout qui devait saillir en dehors du puits, 
afin de pousoir mettre le feu à la charge, se trouvait attaché 
un morceau de lance à feu de 0,3 aunes de long , pour donner 
le temps à celui qui meltrait le feu de s’éluigner. Le sac fat en- 
terré alors au pied de la 15° palissade, en comptant de la 

droite , à une profondeur de 0,50 aunes; on remblaya le trou et 
on dama la terre avec les pieds. 8 

Le feu ayant été mis aux poudres, lexplosion qui suivit était 
violente, et 21 des palissades, eu complant toujours de la droite, 
furent détachees des linteaux. Onze palissades, les plus rap- 
prochées de lg charye , farent complêtement arrachées desterre 
et lancées , dans fa directiun faisant Face à la charge, avec tant 
de force, qu'on trouva des fragmene considérables et móme des 
palissades entières à une distance de 30 à 70 pas. Les 10 autres, 
quoique peuchées de côté et don! même quelques-unes avaient 
élé rompues, restaient cependant encore fixées dans lo terrain. 
L'ouverture praticable dans la palissade avait une largeur de 
2,50 aunes; ils'était forme une tranchée de 0,60 à 0,70 aunes 
de profondeur. 

Le résultat de cette première expérience démontra clairement 
que les effets de ce moyen de destruction étaient bien plus con- 
sidérables que ceux mentionnés par Villeneuve. Car celui-ci Sie 
parle que de la formation d'une ouverture , dont la, largeuf ih 
à peine la moitié de celle qu’on avait réellement adri Shen 
uous, Au reste, il paraît indubitable qu'il aerait facile mier d 
à la main les dix palissades ébraulées, lorsqu on attaquan e 
vive force un ouvrage palissarlé , on put appriase” ed he par 
surprise, et qu’on profitât en mêrne temps de la cou Ot mo- 
meutanée dont une explosion est toujours suivie, pour €largiw 
Pauverture. Aak , ns 

La seconde expérience pradaisit des résultats non moins re- 
marquables. Uu sac reufermant une charge de 20 livres de pour 
dre, el préparé de la même manière que pour la première nd 
périence, fut posé contre la palissade au nivean du terrain , | 

cuntre-butté nu moyen de quatre sacs pleius de sable. rn: 

La charge fut placée au pied de la L5me palissade, dea en 
restaientdebout et étatent encore solidement allachees aux lin- 
teaur, Dix palissades furent enlevégs par l'explusiou ; huit de 

celles-ci avaient été rompues au niveau du terrain. Les fragmens 
des palissades ont été lancós-à ane dis'anco do 120 à 150 pas, ef 
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Fouvertgre avait ;dpeu-près Ja même -largeùtique celle formée’ 
par Vexptosion de: láehargò sowderräine: …* nn 
Ainsi les résultats des deux expériences ont prouvé que les, 
charges. reèommandées par,Villeneqve sont plus que suffisantes 
pour pródaire des-effets redoutaklgs. Nous. disens des effets re- 
“ doatables, ear Pimprgssion sur, le „moral. de, l'enoemi doit être 
profonde sans doute , lorsquo’il voit détraire d'une manière aussi TE BÁNDIE 
violente et probablementina}tendpe „une barrière derrière; la- hak ar nk Va! Zdéhokke. dn 
quelle ilse erut en plaine-shreté contre les surprises et Jes atta- Á BAL, in het palois-van deu Doge jran Venetian. ani ne 
ques, ieforce ouverte. bele beittnte u) © _ jufvrouw, Leder ‘een Pas Seul „en doer den heer Pinken Pis ee Eolin 
„Détruire à eonps de-hache et arracher.des palissades „comme | chinelle , zál gedanst worden. "USS ef 
on Île, trouve prescrit quelquefvis pour, la surprise vu l'assaut des. Ed ke 4 bed de bbned opera Elidé, 
_onvrages de campagne ou permaneys „est une besogne plus fa- | ifzette de Partic ,„mazijk van Auber! «nen open De 
cile:à prescrire qu’à exécuter, etl'histoire des siéges (surtout | Ee 
ceux des forteresses espagnoles dans les années 1808 à 1813), | 
nous fournit plusieurs exemples qui prouvent qu’il est bien plus 
probable de voir échouer ‘l'entreprise que de la voir mener à 
bonne fn. Le moyen indiqué par. Villeneuve et essayé par les 
élèvés du génie de notre Académie Rovale Militaire, au coutraire, 
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î (. Ì 8 At te A Ten A „err, 84, 
ci-devant entpeprenepr de la Société de 1’ Union à Anvers, a: 4 
prévenir MM, 8 Voyageurs qu'il vieut d'oavrir ún_ Hòtelg 
dit Hôtel des Étrangers, Quaì Van Dyck ,"n°53 et 59 , VR 
embarcadère des bateaux à vapeurà,Anverg, « =, 1: "Jt 


Koninklijke Nederduitsche Schouwburg: |. 
8, ET Lt 0 RA REE AE DH Nen 
Op Dingsdag deg Januari (N°. in het Abamagtoent.) … … 
Ter voldoening aan het vereerend verlangen, en ‘om: den: buitenges 


‚ ___,__ wonen toeloop, efne tweede voorstelling van; 
A: ë latin pi ib aria id ) IE 

‚ _ABALLINO, DE GEÜOTR BÁNDIËT, ‘treurspel (in proza) in vijf 
a U A EPE 
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’ En EE EE ud 
VESICATOERES C4AUTÉE 
Si 5à PAPIER D'ALBESPEYRES. aa 


Sehl approuié par Tes membres fe Î”Académië de Me 
panser saus: deuleur et obtenid ne suppúrgtion aböndante & 
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{Cômpresses spongieuses prééérablesaa lings); … 
Dépêts: La Haye , MM, Mouton et filey Amsterdam, - 
Alkmaar, A, Peeters; Bojs-le-Duc ,J, Straarman ;. Bréda.ss 
…__'De aanvang te HALF ZEVEN uren, © i Ligas. Detd. A Me Me AA 
De plaat =k d Set Kg : E ‚ U. Á, va ticht; Dordrecht, va Wagen 
plaalsen-kuunen op den speeldag On hhh deë kt J, M. van Olst ; Tilboarg „ H, Marténò; Utécht- A.P EMI 


‚gens 10 tot.d î ; enn 4 ie) 
8e ik en midde En en diague, P‚ K- Drossaert ; Zierikzee , 3, H. Oehitmans; Heldeti 


Om de uitgebreidheid van dit treurspel kan ergeen nastuk gegeven 8 
worden, ke : hd, an Vliek Ô 5 & En ! 
De gewone pauze zal na het vierde bedrijf gehouden worden, 
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offre les meilleures chances de ‘succès , surtout +’il est employé ' tach eik Mh ne Reen) JHooglaud BÉ, ; Goren , P, J, B, Schultze; Arnhem „Eijf 

par sarprise; En ce cas ‚le meitleur moyen serait de placer la enn reen „Nymègue, JH, Coenen; Deventer „Le G,Smgenk. muf 

charge au:pied de la palissade , ce qui natGrellement derra:ètre EN EE EE Merten Pie ° id f 

fâit la-nuif; et alors deux ou trois hommes sufiront pour ee End ANNONCES. EE ER ee ne 

ter l'opération, Eu agissant par surprise, On ne pourra faire . HE rel olet on made itadeene * dh END, dt on 

usage de la lanee à feu',-à tause de sa trop vive lumière, -Un mor- vand Ee al en Cours des Pouds Pablics. 7% 
ge ERR ET gekeken Tat Athena Saken nt : 


aeaù:détoupille'satllant:-die ite guinfzaine de pouces en dehors de ne K LOUER ‘RLEIN ipeënesl, pn Vee 
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gorge d’unouvrage palissadá, on ebtiendra’ nou seulement tire |: De enen enbtnbieg eh eben 
cuvertare pour les colonnes: d'ättaque, ais fes palissades laù-:f zaten mes Année bead Be ten a Hee 
cées avec beaucoup de furce et de fracas dans Vouvrage, cause- f=. «17 U ong reen ERE on pe tee el 
ront très-prqbablemeot uoe.enufasion et un sentiment d'épou- | J 0 U R NAL' DES FE MMES Bn 
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vante qui doivent contribuer puissamment à la réussite de Pen- }. a 
es (CHAQUE NUMERO CONTIENT- 48 PAGES, DE, FEXTB,; 
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treprise. at ann 0 8 JN 
Ce moyen de destruction pourräït;à notre avis, êtreemplosé | _— … …_ … — _ PEUK GRAVURES, 
“ ave beautoup d'avantage dans nos guerres aux Indes, où les DONT UNE DE MODES ET. UN DESSIN DE BRODERIE: … : ;} 
indigènes se couvrentordinairement par des palissades impéné- Etje ee dee a atd OE. Honck C oek iâie.s tt 
_publié-mensûaellement. — ….: #4 de: Bere "1898 &1820,5-| >: 


trables (bambou à épines, etc), qu’ est impossible darracher f En 
A la Librairie de la Reine, | imeraatL......6 





et-quúe mère les boulets he peüvent détruire Les tristes effets 

du-retardecoasioné par cette ospèce-de ‘barricades, contre les: | … 
quels se-brisaient’ fréquemnient les efforts. de nos braves sol- 
dats; sont margués en: traits-de- sang ‘dans histoire de la guerre 
de Sumatra. Tout ce qui précèêde fait supposer que les moyens de 
destruction dont nous nous vecupuns, produiraient effet désiré 
même sur Ies palissades vivantes de bambou àépines, si ce n’óit 
au moyen d'une seule charge, alors au moyen de plusieurs char- 
ges plâcdes à uwe distance tine!” deux aures les únes des antrès. 
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Des expóriences faitessur lés différentes espèces de- palissades en } choses atites y-sont au premier tang, Cliaqae buméro.donderume.noas |, …d° à kondres. „… »:8, |: nn hes 
usage en ces ountrées „ pourraient , au reste , lever bientôt Ips f telle signée de ces noms qui représentant, tout, le-mouvement., .fonslee | Passive. ..,.,.…, … 5 En 
een ON} Plaisirs da monde intellectuel, des -esquisses Ye, moeurs, des récits de | Dette différée à Paris hen Eea ad 
doutes. — dk EEN \ fvoyage, dés causeties du moùdé, des poösiës, des articles d'hygiëne „| Deffered.. er ed 
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aux broderies, tapisseries qm aatres oúvrages, de, dameg, Nn 
… A partir de janviër, des rothaùceö et des valses de nos premiers com= 
positeurs ajoutéront ‘encore à:la variëté de ce chatment recaeil, La texte 
sera augmenté d'une feuille , soit 16 pages, par‘namérd, et-Vanhée ens 
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la gaine de communication des deux côtés , mais les extrêmités de la 
gaine doivent être ficelés autour de,F'étogpille au móyeu d'un simple 
noad , afin de fïré brûler d'an ‘seal éoup lä partie de Î'étoupille éoti=, 
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est un des cadeaux d'étrennes les plus distingués súrlesquels on puïsse 
arrêtef sóm choix, On peut effrir également l’abontement pour 1842, ' 
Les articles sont rédigés par Mesdames la comtesse d’ Ash Sophie 
Gay, Anaïs Ségalas, Delphine Gay-Girerdin, ‘Charles, Reyband, la 
comtesse de Bradi, Desbordes-Valmore, Ancelot, Lonise Colet ,Eu- 
géne Foa, Nôdier Menessier et‚MM:; Alexandre Damas, Jales Jania , 
| Roger de Bezûvoir ‚ Alphorse' Karr, Bug. Sne, ‘Alf. et Pat de Musiet, 
Eug. Scribe, Balzac, Déon Goslar, Fréd,.Fayot, Fred:Sou lié; Char: 
les de Bernard, J, Gourmez, ele, ope 
L'impression , pure et belle, est confiée aux prasses de. M‚, Paúl Re- 


‚Théâtre-Royal-Francais. 
-M. Cé. DUVERNOY, DIRECTEUR-GÉRANT. « 
… kes gomédiens ordinaires du roi, auront Phonnevr de doner: ' 
Lundi 24 janvier. (Représentation me 87.) , 


BOCQUET 'PERE ET FILS, vaudeville ett 2 acten, par MM, Lac- 
gencin , Mâra Michel et Labiche,, $pivi. par: LE CHALET , opéra- 





comiqge en un acte paroles de MM. Scribe et Mélesville, musiqae de f nouard, _ \ , IG bliz aL en : 
M. A Adem. . Ee CS Ean ú an 5 PRIX DE L’ABÓNNEMENT: B de 0 ie à Londres. \ t… 3 

On eommencera dà 'SEPT heures précises. _ Paris. Départèmens, Heraniers. GEE L 

| É AEN NE “_FSixmois, … . Tfr.(f350) Ne “Ofr.(f 4.50) Ke aen 

a ER ni ee Pritedenn he BOURSE D'ANVERS DU 22 JANVIER. 

en dad ben S On #abonne pr un, faandatsur Îá poëte,ou'ún bon snë Paris’ et chez Er - Ee 

“GRAND CONCERT [eren de Hmge 2 OOTES ingaan ST 0 A 

ek : mt Pie hd adressdes à la direbtion du Journal doivent &tre Naples à En $ Ea 4 
ik + ns 1 d 1 - ph | Ù a ranchies,: Ns OD Ek Sans Ee ä Ä mie ene vend eee es hanaagd EE 

VOCAL- ET INSTRUMENTAL % ende 8 E 8 meeer beden fe ‚ Ardanin, .ese.eesese vee 5 ĳ 22 Vp DE. 

hae B . nk: . Ha 7 f ‘Dette différée ‚anc, … se eee m0 5 


M. H. Vieurtlemps , Mad. Koning-Buys 
et Mile. Sophie Schloss, 


8 ‚® 5 ® NE INE, . e . 
À Avis important. Bn Á N ie Dito nouve ….ee tee seed. ’ me, wr 
h hd : ' A ER fi \ Passive. bien wiee ede 5 5%. 7 He 
_ Les soussignés facteurs de PTANOS à Tia Haye, ayant appris que ‚par Ì Lotsd de ee 3 
suite ‘de fadesel inforraatiouns, le püblic croit Sct aendenlehaent ie tade Hesse... 25728 


teurs Pianos se vendent plus cherque les bous instrumens d'autres fac- Coars après la Bonrse (23/, beo ves): 












VAN SANTEN KOÉ 
ge procure-le pros pe? 
Lettres affranchiest 


EN Pr ies às wt ‚gf eure, prennent la libertáde désaboser. leurs concitoyeng en faisant sui- Ardonin 223/,6 A. en 
à ha Salle du Théâtre-Royal, Mercredi 26 janvier 1842. _ vre Îe prix courant des Pianos de leur fabrique, Comme ils sont Tes Idema Primes offertes à bon compte mais invendables 
i ven | propres fatteurs des Piafos qü'ils vendeut, ils soné sang nul-doute en E EA ij 
État, mieúx qae-tousautres „de débiter ces instruùmens aux prik les plos 
re n raisonúables et lés plus réduits. : tn AE 7 RE î A7 
PROGRANME. Ces pri } gen et : Ee EE Eng | zr 
jes prix sont établis.comme.sUIE : ° ik Ae 
PREMIÈRE PARTIE, …_|__ Le piano carré en forme de ED Ak aL 2 oee ‚en bois de palissaudre-| -:BOURSE DE SIENDE DU 15 JANVIER,. 
1 Ouverture à Grand Orchestre. 3 Dad SPee Dole deert EOOOL, en ee ended, en nn Métalliqaes, 5 jo, « .. . 10613, „eh Lets de 1834, , EE . / Ä 
2 Grand Air, chanté par Mad. Kouing- uys. BL erliani. cajon, é Pets el AFEB, ars FE Dito, fp. eeens. — Actions de la Banque. 
3 Grand ©, to pour Violon (lre partie), exécuté par table métallique, de f300à f 500; Ia mème sorte en bois d'acajou, de tet 4D „4 qena 
HL Vlasiemse o id Ki P 8 ‚ Vieuxtemps. f300 à.f 450 ; la deuxème sorte {moindre dimension) de 6 octaves , à table Dito 3 Og... at: EN PE bt, 
k Erâùd Dio de NOpdra Montechie Capuleti, chanté métallique de f250 à f 300, ide, oons table métallique, de f 200 à Eed ; el 
par Mad, Koùiug-Boyset Mile;Schlass..… « . « Bellini … « | f250; le piano de 6 172 octaves , em ‚bais d'atajon, massif, d'ossge poor | = man: 
a De Ave SECONDE: PARTIE, n d es Indes-Orientales , avec emballage d f 650 òf ;lamèmesorte, A6 | en de HE aad E ER 
eN % d enten octaves , de f'550à f700; lé piano de'cabine de f170 à 200; le'pianaen | BOURSE DE LONDRES DU 2} JANVIERS 
1 Onvertore à Grand Orchestre, „Rossini, forme de secrétaire ‘ou de chiffonnière de f500 à f650-et fnalemert le EN ae NE: 
2 Grand air ehanté par Mile, Schlosss ; avec accompa- pian àqaene, en palissandre ou-enacsjou, à meeaniqnesanglaise et | Cons. 3°/ge eee sees» 89 ja P. 
goereent de Violon ohlige par H. Vieuztemps.. — ‚Mozart, “| francaise, def 900 Af1100. nt ER ke Holl détie' net Bija .; Ke, 
3 Introduction et Rondo poor Violon (Äme partie da Ì__ Ilsoot,en ootre, l'honneur de prévenir leurs concitoyens qu’ilstro= |, a: Ko) re 1014, 
Concerto) ,exécutés par H. Vienxtemps. Vieuxtemps. queut anssi, des vieux Pianos outre des nenfs, et que l'on peut ióuer chez Ditodito5S '/, eee see ese. Le 
h Duo de VOpérà Der Preyschütz’, chanté par Mad. eux toutés sortes de Pianús, Íls se vecommandent pour la réparation et | Dito Emprunt 1837,5°%/,. eaf — 
_Koning-Buys et Mille, Sohtloss,= « : … Weber. … | Yaccordement de Pianos et de toutes sortes d'instrumens, SF Espagne... . sees ess see}. 2878, 29 
5 La Sentimentàle, Fantaisie pour Violon, ezécutée : …E.SCARIMPF zrJ. E‚ BERGMANN, . > Portuge (nouv.) eee seeeed — 
par H,Vieaztemps. … A En Vieusteraps. Fabricansde Pianos du Conservatoire Royal à La Haye, ee A en TB ee 
L’orchestre sera dirigé par M‚, MOULIN, alen, S 4393, ee dae 
Premier raügetstalles31l, Toutes tek autres places sont aux prix ac- | _ nea Beens 1: rs Den - 
coutumés, M „De De eet 8 E Op a eN ne : , Ae d ë OE on 
e LAMOUROUX „° PrArMacieN. e Rue du Marche-auv-Poirdes, N° A1, & Pants e — Seul dépöt à Rotter 
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MM. les abonnés qoì désireraient conserver leurs places sont invités de 
vouloir bieneh prévenir avant mardi midi. Pourla locatien des loges et. 
la retenue des places ou. pent s’adresser, at Bureau „ comme aux jours des 


représentations ordinaires. 





VE, di 


SIROP PECTORAL «: PÂTE àP. LAMOUROUX 


Ed 











ncan Vabunaement est de 26 florins par an oa 7 Horins par.trimestre pour La Haye ‚et de 80 dorins par an ou 8 florins par. trimestre pour ‘les autres villes ee 
« au bureau Petit Marchi-oug-Herbes ‚section E‚‚N° 370, ainsi que chez tous leù librairés et‘ directeurs de postes. dn royaume. A. Aucuste DE Vrenr 3 directeur 













pF , : 8 ds i Hg RAAD 
Pr ner à' Paris, twa:des Filea-St.-Thomas (Place de la Bourse) ,.n° 5 , est seul chargé,des „Ahennemene et, Annences pour la'Frádee, — °_ . ER 
"ei rn pr a, n ss f ki zie . 7 . hl en: EE, Kr a Nn H en bin ig Zn 5 pe AE ze el: 
AAE Ac? PE: EU Em 4 5 Ee as ‚ fp 4 etn Dn oee eeen nnn annemie 
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